
LE PAPE ET LA GUERRE

ples au génie si divers. L'histoire, de son côté, atteste
tout ce qu'ont fait Nos prédécesseurs pour adoucir
par leur influence les lois malheureusement inévitables
de la guerre, arrêter même, quand surgissaient des
conflits entre peuples ou entre princes, tout combat
sanguinaire, terminer à l'amiable les controverses
les plus fâcheuses entre nations, soutenir courageuse-·
ment le droit des faibles contre les prétentions des
forts. Et Nous aussi, malgré l'anormale condition où
Nous sommes réduit pour l'heure, il Nous a été donn
de mettre fin à de grands différends entre des nations
illustres comme la Germanie et l'Espagne ; et, aujour-
d'hui même, Nous avons la confiance de pouvoir
bientôt rétablir l'harmonie entre deux nations de
l'Amérique du Sud qui ont soumis à Notre arbitrage
leur contestation. Malgré les obstacles qui pourraient
surgir, Nous continuerons, puisque le devoir Nous en
incombe, à remplir cette traditionnelle mission, sans
aspirer à d'autre but que le bien public, sans convoiter
d'autre gloire que celle (le servir la cause sacrée de la.
civilisation chrétienne.

Soucieux de la même gloire et conscient de la-

même mission, Pie X écrivait à son tour en 1911

à propos de la fondation aux Etats-Unis d'un

Institut de propagande en faveur de la paix1 :

En vérité, promouvoir la concorde (les esprits, refré-
ner les instincts belliqueux, écarter les dangers de la
guerre, et même supprimer les soucis de ce qu'on a
coutume d'appeler la paix armée, c'est une très noble
entreprise ; et tout ce qui tend à ce résultat, même
sans atteindre immédiatement et complètement le
but désiré, constitue néanmoins un effort glorieux pour

1. Quesi. aci., t. cxi, pp. 57S-î9.


